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INTRODUCTION :
ÉGALITÉ / IDENTITÉ / SIMILITUDE / 
DIFFÉRENCE
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QU’EST-CE QUE LA DIFFÉRENCE?

Dessin humoristique de Xavier Gorce à propos des deux finalistes de la primaire à droite
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LE PRINCIPE DES INDISCERNABLES (LEIBNIZ)
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Ò I - L’égalité, un concept politique d’origine 
antique
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LE MYTHE DE PROTAGORAS
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Ò Voilà comment, Socrate, et voilà pourquoi et les Athéniens
et les autres, quand il s’agit d’architecture ou de tout autre
art professionnel, pensent qu’il n’appartient qu’à un petit
nombre de donner des conseils, et si quelque autre, en
dehors de ce petit nombre se mêle de donner un avis, ils ne
le tolèrent pas, comme tu dis, et ils ont raison selon moi.
Mais quand on délibère sur la politique où tout repose sur
la justice et la tempérance, ils ont raison d’admettre tout le
monde, parce qu’il faut que tout le monde ait part à la
vertu civile ; autrement il n’y a pas de cité.

Ò Platon, Protagoras, 320 et ss.
Ò
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SPARTE

Ò Tout ce qui touche à l’éphorat est vicié. Car cette magistrature a chez eux
pouvoir sur les questions les plus importantes, tout en prenant tous ses
membres dans le peuple, de sorte que souvent ce pouvoir tombait entre les
mains d’hommes extrêmement pauvres, qui étaient corruptibles du fait de
leur indigence. (…) Et comme leur pouvoir était beaucoup trop grand et
comparable à celui d’un tyran, même les rois étaient contraints de flatter le
peuple, de sorte que c’est la constitution entière qui en subit du même
coup un dommage : elle devint une démocratie d’aristocratie qu’elle était.
Certes cette magistrature œuvre au maintien de la constitution, car le
peuple se tient tranquille du fait qu’il participe au pouvoir suprême, de sorte
que, soit du fait du législateur, soit de celui du hasard, il y a là une
disposition avantageuse à la bonne marche des choses. Car pour qu’une
constitution soit appelée à survivre il faut que toutes les parties de la cité
elle-même veuillent que cette constitution existe et demeure.

Ò Aristote, Les politiques, II, 9, 1270b6 et ss.
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CLISTHÈNE (566-493)
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Ò Deux coutumes démocratiques intéressantes 
établies par Clisthène à Athènes:

Ò - L’ostracisme
Ò - Le tirage au sort
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L’OSTRACISME
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Ò Les cités à régime démocratique ont institué l’ostracisme, car il semble que c’est
l’égalité qu’elles recherchent avant toute chose, si bien que tous ceux qui
semblaient dépasser les autres en puissance du fait de leur richesse, du nombre de
leurs amis, ou de toute autre forme de poids politique, on les frappait d’ostracisme,
cad qu’on les bannissait de la cité pour une période déterminée. (…) D’une manière
générale le problème existe à propos de toutes les constitutions, même celles qui
sont droites. (…) Il serait certes préférable que le législateur ait dès le début établi la
constitution de telle sorte qu’il n’y ait pas besoin d’une telle médecine. Mais une
solution de rechange, si le cas se présente, sera de s’efforcer de corriger la
constitution par un correctif de ce genre. (…) Mais dans le cas de la constitution
excellente il présente une grande difficulté, non pas quand ce qui est en jeu c’est un
excès de divers avantages tels que force, richesse, amis nombreux, mais quand se
présente quelqu’un qui l’emporte par l’excellence : alors que faut-il faire ? (…) Reste
ce qui semble naturel : que tous obéissent de bonne grâce à un tel homme, de sorte
que les gens de son espèce soient toujours rois dans leurs cités.

Ò Aristote, Les politiques, III, 13, 1284a17 et ss.
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LE TIRAGE AU SORT
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Ò Le pouvoir du chef de famille est une
monarchie (car toute famille est au pouvoir
d’un seul), alors que le pouvoir politique
s’applique à des hommes libres et égaux.

Ò Aristote, Les Politiques, I, 7, 1, 1255a15.
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ÉGALITÉ & ÉQUITÉ

Ò - Justice distributive et justice commutative

Ò - Égalité géométrique et égalité arithmétique
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Ò Égalité et hiérarchie: le problème de la 
mesure des différences
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DÉCLARATION DES DROITS DE L’HOMME ET 
DU CITOYEN

Ò Art. 1. Les hommes naissent et demeurent libres et égaux
en droits. Les distinctions sociales ne peuvent être fondées
que sur l'utilité commune.

Ò Art. 6. La loi est l’expression de la volonté générale. Tous
les citoyens ont droit de concourir personnellement ou par
leurs représentants à sa formation. Elle doit être la même
pour tous, soit qu’elle protège, soit qu’elle punisse. Tous les
citoyens, étant égaux, sont également admissibles à toutes
les dignités, places et emplois publics, selon leur capacité et
sans autre distinction que celle de leurs vertus et de leurs
talents.
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ÉGALITÉ FORMELLE / INÉGALITÉ RÉELLE
LE DROIT DE VOTE / LE CONTRAT DE TRAVAIL

La critique de la Déclaration des droits 
de l’homme et du citoyen

Marx (1818-1883)



Voile d’ignorance / Position originelle
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Ò Personne ne connaît sa place dans la société, sa
position de classe ou son statut social, non plus que
personne ne connaît sa fortune dans la distribution
des ressources naturelles et des capacités, son
intelligence, sa force et autres choses similaires. Je
vais même supposer que les parties ne connaissent
pas leurs conceptions du bien ou de leurs penchants
psychologiques particuliers. Les principes de justice
sont choisis derrière un voile d'ignorance.

Ò J. Rawls, Théorie de la justice
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III - ÉGALITÉ NATURELLE ET ÉGALITÉ 
CONSTRUITE
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L’ÉGALITÉ DE NATURE: HOBBES (1588-1679)
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Ò La nature a fait les hommes si égaux quant aux facultés du corps et de
l’esprit que, bien qu’on puisse parfois trouver un homme manifestement
plus fort, corporellement, ou d’un esprit plus prompt qu’un autre,
néanmoins tout bien considéré, la différence d’un homme à un autre
n’et pas si considérable qu’un homme puisse de ce chef réclamer pour
lui-même un avantage auquel un autre ne puisse prétendre aussi bien
que lui. En effet, pour ce qui est de la force corporelle, l’homme le plus
faible en a assez pour tuer l’homme le plus fort, soit par une machinerie
secrète, soit en s’alliant à d’autres qui courent le même danger que lui.

Ò Quant aux facultés de l’esprit (…) j’y trouve entre les hommes une
égalité plus parfaite encore que leur égalité de forces.

Ò HOBBES, Léviathan, chap. XIII.
Ò
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Ò Les hommes « voient leur propre esprit de tout près et celui des autres de plus
loin. Mais cela prouve l’égalité des hommes sur ce point plutôt que leur
inégalité. Car d’ordinaire il n’y a pas de meilleur signe d’une distribution égale
de quoi que ce soit, que le fait que chacun soit satisfait de sa part »

Ò HOBBES, Léviathan, chap. XIII 

Ò Le bon sens est la chose du monde la mieux partagée : car chacun pense en être
si bien pourvu, que ceux même qui sont les plus difficiles à contenter en toute
autre chose, n’ont point coutume d’en désirer plus qu’ils en ont. En quoi il n’est
point vraisemblable que tous se trompent mais plutôt cela témoigne que la
puissance de bien juger et distinguer le vrai d’avec le faux qui est proprement ce
qu’on nomme le bon sens ou la raison, est naturellement égale en tous les
hommes ; et ainsi que la diversité de nos opinions ne vient pas de ce que les uns
sont plus raisonnables que les autres, mais seulement de ce que nous conduisons
nos pensées par diverses voies et ne considérons pas les mêmes choses.

Ò DESCARTES, Discours de la méthode, I, AT VI, 1-2 
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Ò Quiconque a une volonté ferme et constante d’user toujours de la raison le
mieux qu’il est en son pouvoir, et de faire en toutes ses actions ce qu’il juge être
le meilleur, est véritablement sage autant que sa nature permet qu’il le soit (…).
Outre cela, de deux choses qui sont requises à la sagesse ainsi décrite, à savoir,
que l’entendement connaisse tout ce qui est bien et que la volonté soit toujours
disposée à le suivre, il n’y a que celle qui consiste en la volonté que tous les
hommes peuvent également avoir, d’autant que l’entendement de quelques uns
n’est pas si bon que celui des autres. Mais encore que ceux qui n’ont pas le plus
d’esprit puissent être aussi parfaitement sages que leur nature le leur permet, et
se rendre très agréables à Dieu par leur vertu, si seulement ils ont toujours une
ferme résolution de faire tout le bien qu’ils sauront, et de n’omettre rien pour
apprendre celui qu’ils ignorent ; toutefois ceux qui, avec une constante volonté
de bien faire et un soin très particulier de s’instruire, ont aussi un très excellent
esprit, arrivent sans doute à un plus haut degré de sagesse que les autres.

Ò Descartes, Principes de la philosophie, Lettre dédicatoire à Élisabeth.
Ò
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ÉLISABETH DE BOHÈME & DESCARTES
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IV- L’ÉGALITÉ DES SEXES

Ò - Où l’on retrouve la différence entre le naturel 
et le coutumier 
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TRAITÉS PHILOGYNES FONDÉS SUR LA NOTION D’ÉGALITÉ
(XVIIE SIÈCLE)

DL'EGALITE
DES DEUXS EXE S,
DISCOURSPH YS IQUE
ET MORAL,

Où l'on voit £importance de se
défaire des Prijuez,.

Chez JEAN Du PUIS, ruë Saint
Jacques à la Couronne-d'Or.
M. DC. LXXIII.
\uec VriVHeçç an si.oy>

Marie de Gournay François Poulain de la Barre
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PROCÉDÉ UTOPIQUE DU MONDE À L’ENVERS
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SCÈNE DE CARNAVAL (BRUEGEL L’ANCIEN)
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LES AMAZONES
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ONE PIECE
UNE VERSION 
CONTEMPORAINE DU 
MYTHE DES AMAZONES
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L’EXEMPLE DES AMAZONES: DEUX TRAITEMENTS DIFFÉRENTS
DANS LA PHILOSOPHIE DU XVIIE SIÈCLE

Ò Les Amazones qui, à ce que l’on rapport, régnèrent autrefois, ne
toléraient pas que des hommes demeurent sur leur territoire, n’élevaient
que des filles, et tuaient les mâles qu’elles avaient enfantés.

Ò SPINOZA, Traité politique, XI.
Ò

Ò Tous les raisonnements, de ceux qui soutiennent que le beau Sexe n’est
pas si noble, ni si excellent que le nôtre, sont fondés sur ce que les
hommes étant les maîtres, on croit que tout est pour eux ; et je suis
assuré qu'on croirait tout le contraire, encore plus fortement, c’est-à-dire,
que les hommes ne sont que pour les femmes, si elles avaient toute
l’autorité, comme dans l’Empire des Amazones.

Ò POULAIN DE LA BARRE, De l’égalité des deux sexes.
Ò
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« NE PAS PORTER TROP LOIN LA DIFFÉRENCE 
DES SEXES »

Ò Ne trouve-t-on pas que les femmes sont mêlées comme nous ; il y en a de
fortes et de faibles dans les deux parties : les hommes élevés dans la
mollesse sont souvent pires que les femmes, et ploient d’abord sous le
travail : mais quand ils y sont endurcis par nécessité ou autrement, ils
deviennent égaux, et quelquefois supérieurs aux autres.

Ò Il en est de même des femmes. Celles qui s’occupent à des exercices
pénibles, sont plus robustes que les Dames qui ne manient qu’une
aiguille. Ce qui peut faire penser que si l’on exerçait également les deux
Sexes, l’un acquerrait peut-être autant de vigueur que l’autre; ce que l’on
a vu autrefois dans une République, où la Lutte et les exercices leurs
étaient communs : on rapporte le même des Amazones qui sont au Midi
de l’Amérique.

Ò POULAIN DE LA BARRE, De l’égalité des deux sexes.

Université Cergy-Pontoise. M-F. Pellegrin



Ò « L’esprit n’a point de sexe »
Poulain de la Barre, De l’égalité des deux 
sexes.
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Ò Confondez l’injustice et l’aveuglement des hommes; et faites que 
par un agréable retour ce terme d’efféminé, qui a été un terme 
d’injure, devienne un terme d’honneur; et qu’au lieu que jusqu’ici 
on a cru faire grâce et un éloge aux femmes de leur dire qu’elles 
ont un esprit mâle, on loue les hommes au contraire, en disant 
qu’ils ont l’esprit d’une femme.

Ò POULAIN DE LA BARRE, De l’éducation des dames.
Ò
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MÉLANGE DES GENRES
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